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ment^  de  la  Vaille  de  Paris  dans  la  prip  des  Armes'^ 
Contre  l'oùprej^ion  &  tyrannie  du  Cardinal  A4a:^arini 

A  dcffence  contre  nos  Ennemis ,  lefqueispàr 
voyc  de  fait  3c  ks  Armes  à  la  main ,  (ans  au- 
torité valable  ny  fujCt  légitime  veulent  op- 


M- 


^pi^S  primer  noftre liberté,  nous  oller  îa  vié,rhon- 
ëéSI  neur  &c  les  biens,  n'elt  pas  feulement  permifc^ 


mais  mclme  commandée  ,•  Et  c'eft  vne  laichetc  honteufe  &c 
puniiTable  de  ne  pas  repouflerla  force  par  la  farce  ,  Se  deae 
pas  oppoler  vne  vigoureufc  reliftance  à  vne  violence  qui 
nous  elt  faite _,  cette  maxime  n'eft  pas  feulement  fondée 
dans  le  droid  natutel  &  des  gens^mais  mcfme  dans  le  droit 
humain  Se  diuin  ;  C'eft  par  ces  rai(ons  que  le  Parlement  &c 
le  Preuoft  des  Marchands  &c  Eichcuins  delà  Ville  de  Paris 
maintiennent,  fouftiennent  &  iudifientleur  dcffence  dans  la 
prife  desArmeSj pour  aifeurer  leurs  vies, leurs  familles ,  leurs 
btensdcur  repos,  leur  liberté  &:  celle  d-e  rous  les  François ,  Se 
confcrucr  leur  honneur  contre  les  maauais&  pernicieux  def- 
feins  du  Cardinal  Mazarin  j  Italien  Sicilien  ,  né  fubjet  na- 
turel du  Roy  d'Efpagne,  lequel  abufanr  du  nom  &:  de  l'au- 
ihorité  delà  Rtyne  Kegcnte  J"e  fcrt  de  la  pliime  Se  du  fceau 
du  Roy  ,  de  fes  Finances  ôc  de  Tes  troiippcs ,  pour  opprimer 
fans  caufe  ,  fans  fuiet  ^  ny  raifon  légitime  la  liberté  du  Parle- 
ment &:  delà  Ville  de  Paris  :  leur  rauir  la  vie  Se  les  biens  y&C 
leur  faire  perdre  l'iionneur  qu'ils  ont  toufiourscu,  d'eftre 
les  plus  humblcSjles  plus  fidels  Se  les  plusaffe^lionnezferui- 
leurs  du  Roy>  voulans  les  rendie  ciiminels  de  leze-Majefié, 
en.impofant  fauffement  au  Parlement,  quedans  les  derniè- 
res occurrences  il  a  choqué  rauthorité  Royale,  erirrcpris 
fur  fapuiffance  :  Et  à  la  Ville  de  Paris  qu'elle  a  manqué  de 
reCpe^  enuers  leurs  Majcficz  dans  les  mouuemens  qui  font 
arriucz  pour  renleuemenc  de  MefTiéurs  de  BrouiTel  de 
Blafmeny  tres-dignt  Oiîîciersdu  Parlement. 
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Pour  iafll fier  delaraifon  de  cette deFencé ,  ilfautfere- 

mettre  en  mcmoire ,  que  dans  le  commencement  de  la  Mo- 
narchie Françoife  &c  première  race  de  nosRoys:  Ec  c'eft 
vne  desLoix  rbnduii^'ncales  d.i  Royaume,  qu'ils  n'ont  pu 
prendre  aucune  rero'i'.cion  iî-nporcanre  à  l'Eftar  fans  aiTem*- 
bler  les  plus  nocabies  PcL-fonnagcs  du  Royaume,  laquelle 
aflembice  a  eu  dés  ce  leoipi  le  nom  deParleniontiMais  com- 
me dans  lac  roinefme  race  le  Royaume  a  pris  vne  meilkure 
face ,  &:  a  eu  vne  plus  grande  eftenduë ,  les  affaires  croiffans 
&c  eftant  ncccllaiue  de  pouruoi-raux  plus  fréquentes  plaintes 
&:  différends  des  François  :  Les  Roys  ont  tenu  auprès  d'eux 
certain  nombre  dés  plus  conl'idcrables  du  Royaume  pour 
rcndre  laîullice.a  leurs  Subjecs ,  lequel  a  retenu  le  nom  de 
Parlement,  &:afait  fa  refîJence  auprès d; leurs  pcrfonnes 
iniques  au  re^nede  Lo  lys  dixiefme  ,  die  Hurin  ,  qui  eilablit 
Se  inftirua  le  Siège  du  Parlement  de  France  de  Cour  des 
Pairs  en  la  Ville  de  Paris. 

Auparauant  cecte  iniHtudon  &  depuis  iufques  au  règne 
dud-effund  Hoy  Louys  Xi  IL  le  Paiiemencfuiuanc  lesLoix 
iulles  &  legi[im  :s  de  (on  eftJibUfftimenr  ,  a  coufiours  elle  en 
poffeiîlon  de  prendre  connoiffincc  de  rous  lesEdids,  De* 
clarationSjOidonnances  Se  volontez  de  nos  Roys  ,  tant 
pour  le  regard  de  la  luiUceque  des  Armes  Se  Fmances^pour 
les  accepter,  refuler,ou  reccuoir^auec  teUes^coniicions  & 
modérations  qu'il  a  luge  raifonnables ,  principalement  dans 
le  temps  de  ia  minorité  de  nos  Roys  ,  pendant  laquelle  les 
defordres  font  d'ordinaire  toufiours  plusgrads:  Et  les  Roys 
n'ont  point  entrepris.de  faire  aucune  leuée  de  deniers  fur 
leurs  Subjets,  d'eflablir aucun  nouueaudroid,ny  rien  inno- 
uer ,  qu'en  vertu  d*Edi£l:s  &:  Déclarations  deuëment  vérifiez 
dans  les  Cours  Couueraincs  de  Ton  Royaume,  aufquels  elles 
ont  toufiours  efté  adreffées  pour  en  connoiftrela  lufcice.Dc 
forte  qu'il  doit  demeurer  pour  vne  vérité  conftantc ,  qu'au- 
cun nouueaueiiabliffement  ne  peut  eftte  vabblementfaiâ: 
qu'en  vertu  d'Edids  ou  Déclarations  reccuès  $c  approu- 
uées  par  les  Compagnies  fouueraines  du  Royaume.  La 
raifon  de  cecte  Loy  a  ^flé  entr*autres  ,  pour  empefcher 
que  les  Fauorisdenos  Roys,  poirtez  par  leur  paiîion  8c 
intereftparticuUer ,  ou  par  vn  mauuais  confeil ,  ne  changent 
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par  vne  charge  infupportable  de  leuées  5c  impofts  fur  le 
peuple,  fous  leur  nom,  leur  domination  douce  &c  agréable 
en  tirannie  :  car  quoy  qu'ils  ayenc  eu  quelquefois  deffeifi 
d'apporter  quelque  violence  à  la  liberté  des  Turfrages  du  Par- 
lement &c  châger  cette  forme  eftablie  parles  loix  du  Royau- 
me, 8c  que  melmcs  pour  y  parucnir  ils  ayent  faid  mander  le 
Parlement  par  nos  Roy  s  pour  luydire  de  bouche  leurs  in- 
tëcions,8^  qu'ils  ayenc  cherché  des  moyens  extraordinaires 
pour  faire  reuffir  de  nouuellcs  leuées ,  ncantmoins,ilsn'onc 
pu  donner  aucune  atteinte  àleursientimens,  ny  renuerfer 
vn  eftabliiïement  fi  iufte  Se  raironnabic.  Le  Parlement  a  efté 
pareillement  en  pofTelîîon  de  ceprelcnter  aux  Roysles  iu- 
flcs  plaintes  de  tous  les  Eftats  ôc  Corps  du  Royai  me  par  des 
humbles  Remonflrances,  aufquels  ils  ont  touiiours  fait  rai-, 
fon.  îl  cft  encores  à  obferuer  que  le  Parlement  n'eft  point 
oblige  de  déférer  &:n*aiamais  déféré  ny  eu  d'efgard  aux  Ar^ 
refis  du  Confeilôc  Lettres  de  Cachet  portant  quelques  Or- 
donnances importantes  à  l'Eflat:  comme  eltant  cette  procé- 
dure contraire  aux  Loix  fondamentales  du  Royaume,  à 
l'ordre  ancien  de  France  &  aux  Ordonnances.  Et  aupara- 
uant  le  règne  du  deiFund  Roy  les  peuples  n'ont  iamais  fouf- 
ferc aucunes  leuées  de  deniers  eftablis  par  ArreiVduConfeih 
Mais  au  commencement  de  fon  règne  &  pendant  fa  mino- 
ricé,le  feu  Marquis  d'Ancre  ^duquel  la  mémoire  a  efté  con- 
damnée par  le  Parlement,  &c  doit  eftrc  en  abomination  à 
toute  la  FranceL  Cet  Italien  qui  n'auoit  aucuns  biens  de  naif^ 
fance,bruflantd'vneconuoitifc  Italienne,  n'a  pas  feulemenc 
fous  le  crédit  &c  faueur  de  la  deffant^e  Reyne  Marie  de  Me- 
dicisMcredu  dejffunft  Roy  Se  Régente  en  France ,  cfpuifé 
vne  bonne  partie  des  Finances  que  le  bon  mefnage  d'Henry 
quatriefme  auoit  amaflfé  dans  le  Chafleau  de  la  Baftille ,  fait 
augmenter  les  leuées  ordinaires  dedenicrs,en  eftabhr  de 
nouuellespar  des  voy es  extraordinaires  qu'il  a  appliquées  à 
fon  profit  par  des  Comptans  :  Mais  encores  fçachant  que  le 
Parlenient,  pour  fon  deuoir,  vouloit  prendre  connoifTance 
dcsdefordres  qui  s'eftoient  formez  dans  TE ftat  par  famau- 
uaifc  conduite -.Il  a  ofé  entreprendre  fur  fa  liberté  &fran- 
chifc  en  titant  les  plus  aifeétionnez  de  leurs  Corps  au  biea 
publicdercxercicc  ordinaire  de  leurs  charges. 
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Ce  mai  n'a  pas  pris  fin  par  la  fin  mallieureufe  de  la  vie  du 
Marquis  d'Ancre,  mais  il  s'eft  beaucoup  augmenté  du  temps 
de  ce  fameux  fauory  ledefFund  Cardinal  de  Richelieu  ,  du- 
quel la  mémoire  doit  eltrc  en  horreur  à  tous  les  gens  de  biens 
cec  homme  ambitieux  jiufquesà  prccendreàvne  Couronne 
de  laquelle  il  eftoit  né  fubjet  naturel,  ce  Cadet  de  maifon,  de 
Gentil-homme  deucnu  Duc  Ôt  Pair  de  France  ,  grand  Mai- 
ihc  Se  Surintendant  gênerai  delaNauigation  5i  commerce 
de  France  ,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Bretagne, 
ayant  fouftenu  foubs  vn  nouueau  nom  de  vanité  de  premier 
Miniflre  d'Eftat  /fa  fortune  contre  les  efforts  iufles  &  légi- 
times delà  deffundeReync  la  Maiih-effe  &bien-fa(Strice,  8£. 
des  Princes  du  Sang  &c  plus  grands  du  Royaume  pour  "ren- 
dre fa  maifon,  laquelle elloit dans  l'indigence  la  plus  iilu- 
ftrc  delà  France  en  charges  &  qualitez,&  la  plus  puifTancc 
en  biens  ,mefmespourparucnlr  au  Gouuernement  abfolu 
du  Royaume,  a  fait  entrer  la  France  dans  vne  guerre  ouucr- 
te  contre TEfpagne ,  de  laquelle  nousfentons  encorcs  les  in- 
commoditez,  &  laquelle  aproduit  noflre  prefentc  calamité» 
afin  que  par  des  kuccs  extraordinaires  &c  cxccfiiues  de  de- 
nicrsfur  les  Subjets  duRoy  de  toute  forte  de  condition.cau- 
fées  du  prétexte  delà  guerre,  defquelies  il  a  confommé  la. 
plus  grande  partie  par  vn  nombre  infiny  de  Compcans, 
&c  par  le  moyen  des  contributions  volontaires  de  tous  les 
MonopoleursdeFrance.dcfquelsil  atoufiours  authorifcles 
propofitions  &  protégé  le  party.  Il  fit  vn  fond  prodigieux 
de  deniers  pour  rendre  vn  fimple  Fief ,  portant  ce  nom  re- 
nommé de  Richelieu  de  deux  mil  liures  de  rente,  le  feul 
gage  des  créanciers  de  fa  maifon  :  Vn  Chafteau  le  plus  fu- 
perbe  baftimsnt  de  l'Europe  ,qui  contient  en  foy  les  plus 
liches  defpouillcs  de  la  France  ,  accompagné  dVne  Ville 
portant  le  Tiltre  de  Duché,  Pairrcric,  du  reuenu  de  cent  mil 
iiurcs  ;  laifTér  à  fes  héritiers  les  Terres  les  plus  Seigneuriallcs 
de  France  &  du  plus  grand  reuenu:  Donner  à  fes  parens  le 
moyen  de  poffeder  les  plus  hautes  charges  &  les  plus  beaux 
biens  du  Royaume ,  mefme  à  vne  vefue  fa  chcrc  Niepce  ,  de 
laquelle  le  nom  eft  fi  connu  dans  l'Hiftoire  »  pour  auoir  efté 
fait  l'obict  de  l'amour  conjugal' de  nos  Princes  du  Sang, 
mcfmcs  de  nos  Roys,  le  fcandale  du  public  &  la  caufe  de  nos 
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diuifions  intcftines ,  de  s'efleuer  iufques  à  la  qualué  de  Du- 

cheiFc,  &  de  faire  vn  rcucnu  de,quatie  cents  mil  liures  par  anj 
&leParlement  s'eftanc  voulu  oppoier  pour  le  deub  de  fa 
charge  à  fes  leuccs,  il  ne  s'cft  pas  contencé  par  la  fréquen- 
te prelence  du  Roy  au  Parlement  àe  faire  authorifer  Tes  nou* 
ueîles  imporuions  ,mais  il  s'eft  encor  eltudié  à  opprimer  fa 
liberté  &  anéantir  fon  authorité ,  non  feulement  en  cftablifr- 
fantdenouueaux  droits  ôcleuéespar  des  Arieilsdu  Con- 
feil  contre  les  formes  du  Royaume  &  Ordonnances  des 
Roys  i&ccn  luy  oftant  la  connoiflànce  par  vn  ordre  nou- 
ueau  contraire  auxLoix  fondamentales  de  l'EIlat  Se  non 
iamais  vlitc  en  France  de  plufieurs  Déclarations  posant 
fesieuees  de  deniers,.laquclle  leur  appartenoit  naturelkméc 
&  l'attribuant  auGonj^eil  ,maisencoresen  interdifant  des 
Chambres  entières  du  Parlement,  Si.  clloignanc  de  cette 
Ville  de  Paris  plufieurs  defes  Officiers,  mei mes  desPrefi- 
dens  au  Mortier,  ceux  qu'il  a  crû  eftrelcs  pluspaffionnez 
Seruiteurs  du  Roy  &  Ennemis  de  Ton  oppreiîion.  Le  Par- 
lement a  diiîimulé  ce  diuertilTement  des  Finances  du  Roy, 
ces  attentats  contre  fon  authorité,  cette  atteinte  contre  fes 
Friuileges,  Libertez  Se  Franchifes,  L'miure  quia  elté faite 
à  fes  membres  &  Officiers  ,  craignant  quefon  reirentiment 
dans  vn  temps  de  Guerre  neluy  donnait  fujct  de  luy  faire 
des  reproches  de  quelques  mauuais  éucncmens  arriuez  pour 
auoirempcfché  la  leuéc  de  quelques  deniers  fuppofez  nccef- 
laires  pour  les  defpences  de  la  Guerre ,  §i  ne  fift  naiflre  l'oc- 
cafîon  d'vn  plus  grand  defordrc  5  Mais  fon  decez  eftant  arria 
uéauec  vn  telbon-heurpourluy  &r  fes  parens,qu'au  lieu  que 
le  Parlement  deuoit  condamner  la  mémoire  de  cet  Emincn- 
tiffimc  hypocritCjbien  plus  iuftem  et  qu'il  n'a  fait  ceilcidu  dé^ 
funt  Marquis  d'Ancre  ,  pour  auoir  volé  à  la  France  plus  de 
deux  cents  millions  tant  pour  luy  que  pour  fes  parents  j  fans 
y  comprendre  lentrecien  ordinaire  de  fa  Maifon  par  chacun 
an  qui  furpaflbit  celuy  du  Roy  j  Faire  le  procez  à  fon  corps 
mort,  &fcvanger  fur  les  biens  qu'il  a  lai ffe 2  auec  telle  feue- 
lité,  que  la  poftcrité  en  euft  parlé  auec  eflonnemcnt ,  pour 
apprendre  à  des  Fauoris  à  ne  plus  vfurper  infolemmrt  i'au- 
thorité  Royale ,  &  partager  auec  luy  fa  pullfance  pour  met- 
tre fes  légitimes  Subjets  dans  l'oppreffion  &  le  Royaume 
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en  proye.  Ncantmoins  il  ne  s'efl:  pu  deffcndrc  d'aflîfler  aux 
•honneurs  Funèbres  que  quelques  maximes  d'EftatIuy  ont 
fart  rendre.  Toute  la  Fraacc  s'efl  confoléc  dans  ton  mal 
dansl'actencedVn  nidllcur  Goiiuerncmcnc  &  du  foulagéw 
ment  du  peuple  qu'elle  a  èftimé  que  fa  mort  apporter  oie.    . 

LcdecezdudéfuncRoyayant  ruiuyccluy  du  Cardinal  de 
Richelieu,  on  a cfperé  du  bon  naturel  delà  Rcy ne  vn  refta- 
bliiïl-menc  de  toutes  chofes  dans  Ton  premier  elîac  :  On  a  crû 
qu'elle  fefoitbien  aife  que  le  Parlement  rcpdrfon  ancienne 
authorité  pendant  fa  Regéce,  qu'elle  ne  fouffriroitiamais  les 
defordres  qu'auoit  caufé  vn  Fauory  ambitieux  ôc  remply  de 
copo-^oiiife -,  Enfin  quelle  n'authoriferoit  pas  les  adions 
qu'elleauoitblalmées  pendant  le  Goauernem^t  du  dcfïjn€l: 
Cardinal,  mais  fur  tout  qu'elle  ne  co^ifentiroit  iamais  qu'vn 
nouueau  Minière  d'Eftat  prit  foubs  fa  régence  lepouuoir 
qu'auoit vfurpé  le  défund Cardinal ,  aueclequel  il  auoit  fi 
hardiment  6c  infolcmment  entrepris  fa  perfecution  .   Ce 
font  les  raifons  qui  l'ont   porté  à  defferer  à   elle  feu- 
le la  Régence  abColuë  du  Royaume  que  le  feu  Roy  luy 
aiioit  donnée, limitée  Se  conditionnée,  mais  il  s'cfltrou- 
ué  trompé  dans  ces  efpcrances  :  Car  il  s'cft  rencontré  que  le 
Cardinal  Mazarîn,  plus  fourbe  que  le  defFund  Cardinal, 
abufant  de  -la  confiance  que  la  Reyne  prend  en  luy;  Cet 
Etranger ,  que  la  traliifon  a  cileué  à  la  dignité  de  Cardinal, 
8c  qui  nous  a  efté  laifTé  par  le  deff  unâ:  Cardinal ,  pour  con- 
fcrucr  fa  famille  en  fes  biens  èc  honneurs>5£  achcuer  la  ruy  ne 
delà  France  .-Marchant  fur  fes  pas  8c  fuiuanc  l'es  delTcins, 
porté  d'vne  mefme  ambition  pour  luy  en  fes  parens,&:  d'vne 
plus  ardente  conuoitifc ,  après  s'eftre  emparé  de  la  perfonne 
du  Roy ,  fous  vn  nouueau  Titre  d'Intendant  de  l'éducation 
Royale  5  N'a  pas  feulement  diuerty  les  deniers  publics  par 
i'vfaee  des  ComptanspoLir  les  employer  à  fon  profit  6c  ce- 
luy  de  fes  parcns,tant  en  Italie  qu'en  France  :  Mais  encores 
pour  faire  vérifier  au  Parlement  pluficurs  grandes  liflesd'E- 
dicbs  &c  Déclarations,  à  la  foule  Se  oppre/Tion  detousles 
Subjets  du  Roy  5  II  ne  s'eft  pas  contenté  de  faire  enleuer  de 
la  VilledeParis  les  Prefidens  Gaycn  Se  Barillon  (au  derniei: 
defquelsil  a  fait  pafTer  les  Monts ,  ce  que  pas  vn  autre  au- 
parauant  luy  n'auoit  entrepris  )  Qui  font  deccdçz ,  non  fans 
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foupçond'vnemoit  aduancée  par  poifon  :  Mais  enccjr  il  a 
fait  venir  deux  fois  le  Roy  mineur  au  Parlement,  pour  pac 
fa  prefence  l'obliger  cà  les-receuoir  &c  aggréer  j  de  quoy  qu'il 
■cuit  droit  de  s'oppofer  à^fes  venues  &c  enleuemen-tS;,  &l  d'em- 
pefcherl'efF^dtdetels  Edi6bs  ôc  Declaraiions  :neantmoins 
îacorîfidei'ationde  la  Guerre  a  encorempelché  qu'il  ne  Te 
^Toit  oppoCé  à  des  entreprifes  (i  preiudiciables  ù  l'honneur  du 
Roy,  à  la  liberté  des  Cours  Souueraines&:  bien  de  tout  le 
Royaume ,  dans  rerperanced'vne  prociiaine  Paix ,  laquelle 
reftabliroit  l'ordre  dans  l'Eftat ,  &  loulageroit  la  miiere  dti 
peuple  ,  de  laquelle  le  Cardinal  Mazarin  a  toufio.us  entre- 
tenu le  P^U'ieme^t  Se  toute  la  France  jMais  voyant  que  le 
v^mal  s'âugmentoit ,  qu'il  entrecenoitla  Guerre  par  Ces  incri» 
gués  au  lieu  d'auancer  la  Paix  j  Que  les  deîïiers  qu'on  leuoit 
lur  le  peuple  n'eftoient  point  employez  au  fair  de  la  Guerre, 
mais  tournoient  à  fa  feule  vtilité»par  le  moyen  de  fes  Com- 
ptans  i  Que  le  peuple  ne  pouuoic  plus  fupporrer  lesgrandes 
diarges  desTailles  &:  Imporuions,defquellcsil  eftoit  oppri- 
«1^5  Qu'il  vouloit  derpouiller  tous  les  Officiers  de  France, 
meimes  ceux  des  Cours  Souunaines  de  leurs  biens  en  leur 
oftans  leurs  gages;  Qu^on  refufoit  mefmes  de  leuren  don- 
ner quelque  portion  pour  leurs  aliments  ;  Que  les  Tailles 
cftoicnt  tombées  en  party  contre  l'ordre  prefcript  par  les 
Ordonnances-^  les Loix  du  Royaume,-  Que  par  ce  moyen 
elles  fe  leuoient  auec  des  rigueurs  infuppoitables  &  des  frais 
cxccfTifs;  Que  lesTraittans  auoient  auancez  deux  années 
&  plus  du  reuînu  du  Roy  5defquelles  auances  il  atioit  ab- 
forbé  la  plus  grande  partie ,-  Qu'il  choquoit  continuel  leméc 
rauthorité,liberté*&priuilege  du  Parlement  par  des  Anefts 
du  Confeil  Se  autres  nommez  du  Confeil  d'enhaut,  defqaels 
il  fe  feruoit  pour  TopprefTion  du  peuple ,-  Que  les  Baux  des 
Fermes  du  Roy  Se  les  Traittez  des  parties  quife  faifoient  au 
Confeil  n'alloient  pas  à  leur  iufte  prix  Se  valeur ,  à  caufe  des 
grandes  fommes  de  deniers  qu'il  ti roi t^d es  Fermiers  5i  gens 
d'affaires  lors  de  l'adiudication  defdits  Baux  ÊiTraittez,à  la 
charge  defqueîs  ils  s'adiugeoient ,  Se  du  tribut  Annuel  qu'il 
tiroir  d'eux  pour  la  faueur  de  fa  protection  y  Se  que  parce 
moyen  par  des  voyés  illicites ,  il  faifoit  de  grands  fonds  de 
deniers  au  preiudice  des  Finances  du  Roy  Se  de  la  chofe  pu- 
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Miq«e^  Eniin  que  toute  la  France  cftoit  à  la  veille  d'vne  ruy^ 
ne  tocalie&:  d'vn  mal  fans  remède,  &:  que  fon  gouuerne^ 
ment  rendoit  la  domination  du  Roy,  fafcheufe  &c  infup* 
portable  à  fes  Subjets  &i  odieure  aux  Etrangers,  vece« 
uant  de  continuelles  plaintes  de  tous  les  Corps  &  Eftats 
deJa  France.  11  eft  enfin  reuenu  de  fon  affoupilTement, 
&  fe  reflouuerant  du  pouuoir  que  les  Eoix  de  cet  Eftat  luy 
donnoient  ,  duquel  il  fembioic  auoir  perdu  la  mémoire, 
de  ce  qu'il  dcuoic  au  Roy  ôc  à  fonR-oyaumedans  fa  minorité,. 
que  par  la  difpofitionde  nos  mœurs5icouftumcs>il  eft  tuteur 
naturel  de  nosRoys, principalement  pcndat  le  temps  de  leur 
minorité,&  iugeant  qu'vne  plus  grande  tollerancc  le  ren- 
droit  coupable  enuers  le  Roy  deuenu  majeur  ;  Il  s  eft'  ffervty- 
obligé  de  chercher  les  moyens  conuenables  pour  remedjer 
aux  abus  que  l'ambition  &  l'auarice  di^  Cardinal  Mazarin  a- 
uok  formé  das  l'Eftat.Et  pour  cet  effet  s'eftat  vny  aux  autres 
CoursSouueraincs.nonobftant  l'exil  de  quelqueue  Officiers 
defdites  Cours  à^la follicitauon  du  Caidina.1  Mazarin,  &  de 
tous  les  artifices  imaginables  pour  rempefcher:  Et  leurs  Dé- 
putez ayant  trauailléenfemble  vtilemcnt  à  la  recherche  dé- 
cès abus  5c  au  moyen  de  les  corriger.  Le  Carduial  Mazarin> 
ne  pouuanc  fouiîrir  cette  reformation, laquelle  luy  oftoic 
les  moyens  de  conrinuer  lepil'agc  des  Emanées  du  Roy  par 
desComptanSj&rendoitIcMonopolefcns  crédit  &  exer- 
cice, après  auoir  entretenu  le  Pailement  &  les  autres  Cours 
Souueraines  par  des  Conférences  ,  pour  éluder  rèffeddcs 
propofitions acreftées  parles  Députez,  lefquellcsiîe  conte^ 
noient  quedeux  Chefs.-Leprcmier,  les  inexécutions  £Î  con- 
trauentions  faites  aux  Ordonnances  :  Et  le  fécond,  des  iu- 
fles  Remonfirances  ^uRr^y  &  àlaReyne  pour  le  foulage- 
ment  de  tous  les  Eftats  ôi  Corps  du  Royaume.  lia  fait  venir 
le  trenciefme  luillet  dernier,  pour  vne  troîfiefme  fois,lc  Roy 
mineurau  Parlement,  pour  faire  authorifer  par  fa  prefence 
vne  Déclaration  par  luy  dreffce  fous  le  nom  du  Roy,conte- 
nant  quelques  Chefs  defdites  propoficions:  Mais  la  prefence 
du  Roy  l'ayant  rendue  fufpeiSIc  au  Parlement,  puis  qu'elle 
îi'eft  neceffaîre pour  luy  fâtre  approuuer  les  Edi £ts  &c  Décla- 
rations Jefquelles  tendent  au  bien  de  la  France  6i  foulage- 
ment  delamiferedu  peuple,  èc  ayant  cftc  reconnu  par  la 


lecture  d'îcelle  qu'elle  n*cftoit  fatlsfa^toirc ,  mais  eâpticufç 
Se  pleine  de  fiaude ,  comme  efta^ïE  fanouuiage  ,cn  ce  que 
foulageant  d'vn  collé  le  peuple  par  la  remile  de  quelque 
partie  des  Tailles^dVn  autre  elle l^dpprimoic  dauantage  en 
confirmant  plulieurs droits  nonvenfîez',  &fpeciaikment 
desdroids  d'Entrée  fur  le  Vin  &  aucresMaichandifes  en- 
tram  dans  la  Ville  de  Pans  6^  autres  Villes  du  Royaumc/c 
montant  à  d"  grandes  fommeS;,  contre  &  au  preiudice  d'vn 
Arreftrcndu  le  io.  dudit  mois  de  luillet  en  la  prefencc  de 
Monfieur  le  Duc  d  Orléans ,  venu  an  Parlement  de  la  part 
du  Roy  &r.  delà  Reyne, portant  reuoGatiende  tous  les  droits 
non  verifi'rz,  &  cntr'auiresderdits  droits  d'Entrée; Et  qu'vn 
nouueau  Tarif  feroit  fait  de  tous  les  droits  à  prendie  fur  tou- 
tes les  MaicHandifes  du  Royaume-.Eofîn  qu'elle n*apportoit 
pas  tous  les  remèdes  ncceflaires aux  dcfordres  prefens^ob- 
leruez  par  les  cahiers  desDeputés  desGours  Souuerainesjny 
le  (oubgemêt  que  le  peuple  efï  efperoitj  Se  qu'elle  n'cftoic  le 
fruidetperé  &  attendu  des  Gonferenees  des  Députez  des 
Gours  Souueiaines  auec  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  8c  les 
principaux  Officiers  du  Confeil  :  Il  fuft  tefolu  en  laprefcnce 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans^  Que  fuiuantledic 
^rreft  du  vingtiefmedudit  mois  de  luillet  il  feroit  procède 
à  vn  nouueau  Tarif  ,•&  que  pour  lecompofer  Mefîîeursde 
Brouflel  8c  Ferrand  GoDreUlcrs  du  Parlement  fe  tranfpor- 
teroient  au  Palais  d*Orleans,  où  1!  a  efté  n-ouaillé  pliiiieurs 
iour^  en  laprefence  de  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans, 
Monfieur  le  Chanceliier  8^  Mr  le  Surintendant  des  Finan- 
ces, Députez  de  jariley  ne  pour  vacquer  à  drelTer  ledit  Tarif: 
Kl  A  i  s   LE  D  1  E  y  des  Armées  nous  ayant  donné  vne  fi- 
gnaiée  vidoire  fur  nos  Ennemis  ,1e  Cardinal  Mazarin  au 
lieu  de  rcceuoirce  bien  du  Ciel  auec  des  rcconnoiffances 
telles  qu'il  debuoir,6J  de  s'en  feruir  pour  procurer  le  foula- 
gement  du  peuple.  Il  s'en  eft  feruy  pour  faire  efclater  fa  co- 
lère contre  le  Parlement  ^  Scelle  luy  adonnélahardieiredc 
faire  enîeuerde  la  Ville  de  Paris  pour  vne  féconde  fois  des 
Officiers  du  Parlcmet:  Et  entr'autres  lefdits  fieurs  de  Brouf- 
fel  &c  Blafmeny,  &  en  faire  propfcrire  quelques  autres^  Mais 
le  procédé  duquel  il  a  vfc  pour  paruenir  à  cette  propfcriptiô 
&  enleuement  mérite d*eftre  confideré,  ^  nous  rappelle  la 
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mémoire  (iesTt'ahiCpa^YefpresSlcirienne.  Sçacîiant  qiic 
c'eft  la  coufttHnc  loLS  que  nos  Roys  vont  en  l'Eglife  d^ 
Noflre  Dame  de  Paris,  pour  lendiedes  a6tions  de  grâces 
des  vidoifes  remportées  fur  leurs  Ennemis ,  de  faire  mettre 
fur  ie-urspaflliges  toutes  les  Compagnies  des  Gardes  Fran- 
çoifes  6c  Suifles  en  armes:  Ha  pris 'le  iour  deiliné  à  cette 
cérémonie  pour  le  remercimencenuers  Dieu  du  gain  d'vne 
fi  grande  bataille  pour  faire  exécuter  cet  enleueraent  pro-» 
jeàé  ,♦  Car  fe  feruanc  de  l'occafion  des  Compagnies  des 
Gardes  Francoifes  Se  Suiffes  ,  lefqueiles  auoient  occupe 
toutes  les  places  du  paffages  du  E.oy  de  fon  Palais  iuf- 
qucs  en  rEglife  de  Mollre  Dame  ,•  A  peine  cette  adiori 
de  glace  à  laquelle  le  Parlement  fut  inuité  8c  aflifta,  fut- 
elle  acheuéc  le  vingt-iîxiefme  du  mois  d'Aoud  dernier, 
qu'au  mefme  moment  faifant  adiiancer  quelques  foldacs 
vers  les  aducnuës  du  logis  de  Moraii^^ur  de  BroLilfelfcitué 
aux  cnuirons  de  J'Eglife  de  Hoftre-  Dame ,  iVn  des  plus  fa- 
ges  Si  des  mieux  intentionnez  Confeillers  de  la  Cour  pour 
le  feiuiceduRoy  &  le  bien  public:  Il  le  fit  enieuer  à  main 
armée  de  famaifon,  Monfieurle  Prefîdenc  de  Blafmeny, 
receutau  mefme  temps  vq  pareil  traitement ,  ôcle  meime 
iouriliit'exilcr  plufieurs  autres  Officiers  de  ce  Corps  pat 
des  Lettres  de  Cachet ,  Q^  peut-on  dire  de  cette  action , 
ou  pluftoft  de  .cette  lafchcté,  laquelle  a  changé  le  matm  du- 

dit  ioiir  ded'ié  à   vne  refiouUrance  publique  en  vn  foir  dc 

triftclTc  &  de  pleurs  s  Sinon  que  le  Cardinal  Maza- 
rin  par  vne  trahifon  Italienne  à  changé  vn  Sacrifice  de 
loiàange  en  vn  Sacrificefanglantj  s'eft  leruy  d'vne  fain6tc 
adion  pour  violer  la  Foy publique, a  terny  le lullre  d'vne 
iournée  glorieufe,  changé  le  repos  en  trouble ,  la  lumière  cni 
ténèbres  5  Enfin  qu'il  a  vouluimmoler  à  fa  fureur  des  OiH-» 
ciers  du  Parlement  comme  des  vidimes. 

Dans  cette occafion  laquelle  caufa  en  mefme  temps  vne 
émotion  populaire  les  Habitans&:  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Paris  5  Quoy  qu'ils  eu  lient  tous  fujet  de  prendre  les  Armes, 
pours'oppoferà  vne  violence  fi  pablique,qu'ils  fçeurent  n'a- 
uoirefté  exécutée  que  par  les  Ordres  duCaidinal  Mazarin, 
ayans  eu  raifon  de  croire  qu'on  en  vouloir  à  leur  liberté  puis 
qu  onattaquoit  celle  du  Parlement ,  d>c  qu'on  emprifonnoic 
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Us  plus  gensdebien  de  ce  Corps,  Scfcs  meilleurs  Codci- 
toyens  ,  defqaels  ils  edoicnt  obligez  de  prendre  la  dcfFcnf^e 
par  les  raifonsd'am.ticde  voi{inagC;,ôi:iesobiigatiôs  recéces 
qu'ils auoient au  Parlement,  pourauoir  beaucoup  trauaillé 
au  foulagement  particulier  de  la  Ville  de  Paris,  par  la  rcuo- 
cation  qu'il  auoit  procuré  de  plulîeurs  taxes  faites  iiir  la 
meilieute  partie  des  Habitans  delà  Ville  de  Paris,  à  eau  Te  dir 
Toifé  &:derAbonementdu  domaine^&rendul'accezd'icel- 
le  libre  à  tous  lesSubjets  du  Roy, que  des  taxes  folidaires  leur 
auoiét  interdit,  èc  plufieurs  autres  bônes  confideratiôs  pour 
leferuicedu  Roy  &:  bien  del  Eftat  j  Neantmoins  ih 
n*ont  pris  les  Armes  que  pour  empercher  que  cette  émotion 
populaire  ne  caufaft  le  pillage  delà  Ville  de -Paris ,  les  Bu- 
reaux des receptes  du  Roy ,  ra.:fmes  des  maiCons  des  parti- 
rons, Se  decelle  du  Cardinal  Mazarm.  C  a  r  ce  <jui  eft  ar- 
riué  en  l'Hoflel  de  Luynes,  8>c  ce  qui  s'efl  paÛc  a  l'endroit  de 
Monfieur  leCbâcelliereftderaduoiiédetous  les  Bourgeois 
ô£  Habitans  de  la  Ville  de  Paris  :  Et  comme  cette  émotion 
populaire  a  ceffé  par  le  retour  de  Me/Tieurs  de  BroulFel  Se  de 
Blafmeny  &c  des  exilez  accordez  aux  humbles  prières  du 
Parlement  3  dans  le  mefme  moment  la  Ville  de  Paris  a  pofé 
les  Armes  5  Tout  le  monde  a  eltimé  que  ce  retour  auoit  paci- 
fié toutes  chofes  :  Mais  le  Cardinal Mazarin  fe  tenanc 
oiFenfé ,  des  feruices  qu'auoit  rendu  au  Roy  la  Ville  de  Pa- 
ris en  cette  occafion  &  à  luy-mefme;  Pour  fe  venger  de  l'in- 
jure qu'il  a  crû  luy  auoir  efte  faite  par  les  vns  &c  les  autres ,  il 
a  fait  fortir  précipitamment  le  R  o  y  d>e  fa  bonne  Ville  de 
Paris  vn  Dimanche  trcifiefmeiour  de  Septembre  dernier. 
Ce  départ  précipité  &  inopiné  fuiuy  del'emprifonnemenc 
du  fîeur  Chauigny  Se  de  l'exil  du  fieur  Coulas ,  a  donné  vn 
nouueaufujetau  Parlement  de  défiance  des  deffcins  du  Car- 
dinal Mazarin .-  mais  ce  nouucau  trouble  fufcité  par  fa  mali- 
ce s'eft  trouuéauflî-toil  appaifé  par  l'entrcmife  des  Princes 
du  Sang,  auec  lefquels  les  Députez  du  Parlement  eftans  de. 
meure  d*accord  à  fain6t  Germain  en  Laye  des  articles  d'vne 
noMuelle  Déclaration  conuenablc  à  la  dignité  Royale  à  fa 
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bonté  emiersfes  Subjets  ,&:  conforme  aux propofitions  de 

wutes  les  Cours  Souueraines ,  elle  a  efté  enuoyéeau  Parle- 
ment,,&  vérifiée  auec  vne  acclamation  publique  le  vingt-* 
quatriefme  Odobredernierjau  grand  contentement  Scfatis- 
hiâ:ion  de  la  Ville  de  Paris  &:.  de  tout  le  Royaume  ,  puis 
cu'outre  le  roula.^emcrit  qu'elle  a  apporté  à  toute  la  France^ 
aie  a  produit  leretour  du  Roy  en  fa  bonne  Ville  de  Paris, 
qui  calma  le  périlleux  orage  dontrEItat  eftokdeilors  me- 
nacé. 

Tous  les  gens  de  bien fe  font  perfuader  que  ce  retour, fol- 
licitémefme  en  apparence  par  le  Cardinal  Mazarinappor- 
teroitlereposà  toutela  France, Se  principalement  au  Parle- 
ment &:  à  la  Ville  de  Paris  :  Mais  l'euenement  a  fait  v®ir 
que  le  Cardinal  Mazarin  n'a  confenty  a  ladite  Déclaration 
ê^  au  retour  du  Roy  ,  que  pour  prendre  vne  occafîon  plus 
fauorable  à  ks  deiTeins  Se  au  part  y  des  Monopoleurs  j  Qmli 
n'eft  reuenu  en  cette  Ville  de  Paris  ,que  pour  pendant  le 
tempsquilyafejournéjE  sbr  anl  ik  les  efprits  des  plus 
fermes  au  feruice  du  public,  corrompre  la  fidélité  des  plus 
affectionnez  Seruiteurs  du  Roy-,  dluifer  les  Officiers  duPar- 
îement  entr'eux  lesautres  Cours  Souuetaines  d'auec  le  Par- 
lement, Se  negatier  des  intelligences  fecrsttes  :  Car  enfuit- 
tedeplufîeurs  contrauentions  faites  à  la  Déclaration  dcr- 
îiiere  par  de  nouuelles  leuées  fur  le  peuple  fous  pretexted'e- 
ftapes,  fçachant  que  les  Ennemis  auoient  mis  leurs  Troupes  ■ 
en  quartier  d'Hyuer.  Il  a  faitfecretcementaduanGer  toutes' 
les  Troupes  de  Flandre  aux  enuirons  de  la  Villede  Parisj  11 
en  a  mefme  rire  d'Italie  &  de  Catalogne  pour  lesfaireap- 
procher  de  la  Ville  de  Paris  i  Fait  diliribuer  des  deniers  aux 
Officiers  de  guerre  pour  faire  des-recreuës;  Fait  enuoyer  les 
Ordres  détenir  leursTrouppespreftes  au  premier  mandc« 
ment,' Fait  faire  vn  fonds  de  quatorze  millions  pour  Je  pa- 
yement d'vne  puifTante  armée  j  Et  enfin  voyant  tous  îes 
de/Teins  en  eftat  de  reiiffir  ,  outré  au  dernier  point  que  la 
Chambtc  des  Comptes  n'a  pas  voulu  paiTer  vne  Déclara- 
tion portant  le  reftablilTement  de  IVfage  des  prells  ôc  aduan- 


cesjlaquclle  eftant  vérifiée  liiyeuft  donné ie  moyen  de  cirer 
de  l'argent  comptant  de  tons  les  Traittans  &c  Paitifansda 
Royaume,  &:  de  porter  la  dernière  main  aux  Finances  du 
Roy  pour  rendre  l'année  malheureufe  par  vn  malheureux 
commencement  j  M  a  enleué  le  Roy,ce  focré  depoft  mis  en* 
tre  Tes  mainsj6<:  confié  a  Tes  foins  à  deux  heures  après  minuit 
de  fa  bonne  Ville  de  Paris  le  (ixieime  du  prefent  mois  de 
lanuicrj&danslemermetemps  la  Ville  de  Paris  s'eft  trou- 
uéeinueftie  &  enuironnééde  gens  de  Guerre  3  les  palTages 
des  viures  occupez^  la  libercé  des  chemins  oftcz,  la  campa- 
gne couruëpar  des  Cauaiiers  qui  ont  traitté  les  Subjets  du 
Roy  comme  des  rebelles  j&:  plus  mal  que  ne  feroient  les 
plus  cruels  &:les  plus  déclarez  Ennemis  deTEftat:  Cerre 
nouuelleafurpFis  le  Parlement  autant  qu'on  peuts'imii«:ri_ 
nerj-^  fur  lefujet  d'icelle  ,  s'ellanc  le  mefme  iour  excraorui- 
nairement  aiTembléjquoy  qu'il  euft  t.Ouc  fujet  de, croire  que 
cet  enleoement  eiloit  vne  déclaration  afiez  precife  de  la 
mauuaife  volonté  duCardinal  Mazarin  contre  le  Parlement 
&  la  Ville  5  mais  vn  delfein  tout  formé  de  la  ruine  totale  du 
Royaume  jNeantmoinspour  ne  pas  manquer  de  refped  en- 
uers  leurs  Majeftcz  ,di  vfant  de  fa  prudence  accouftumée^ 
ayant  appris  que  le  Cardinal  Mazarin^pour  couurir  le  crime 
de  cet  enleuement  fous  le  nom  du  Roy  ,aLioit  efcrit  aux  Pre- 
uofls  des  Marchands  Se  Efcheuins  de  la  Ville  de  P.u-is  ;  Que 
les  de  {Teins  d'aucuns  Officiers  du  Parlement  contre  fon  fer- 
utce6£  mèfme  contre  fa  perfonncpour  la  mettre  entre  les 
mains  de  fes  Ennemis  auec  lefquels  il  les  accufa  d'auoireu 
intelligence,  l'auoicnt  obligé  de  fe  retirer  delà  Ville  de  Pa- 
ris^quoy  qu'ils  ne  deuifent  pomi  ie  mettre  en  peine  de  cette 
calomnie  laquelle  fcdcflruit  allez  de  foy*mefmej  Neant- 
M  o  I  N  s  ils  ont  député  le  lendemain  feptiefme  du  prefent 
mois  deîanuier  Ics-Gens  duRoy  vers  îeui^sMajefiez  àfaïnt 
Germain  en  Laye,  pour  fçauoirdc  lâEeyne  les  raifons,  de 
refloignementduRoy,&:  apprendre  d'elle  qui  eftoicnt  les 
Officiers  du  Parlement  quiauoient  eu  demauuaisdclTeins 
contre  fonferuice  ÔcU  perfoane  pour  learcilrcfaitSrpar- 


faiclcLU-  pioceZjlVlTeurcr  des  humbles  ferdices  du  Parle- 
ment &  de  fes  obeïlTances,  &  la  conjurer  auec  toutes  les  iij-: 
fiances  pofllbles  de  ramener  le  Roy  en  fa  bonne  ViiledS 
Paris  :  Mais  le  procédé  duquel  l'on  a  yfé  enuers  eux  aufquels 
on  a  refuté  coûte  audiance,  mefmcs  comme  à  des  perfonnes 
priuées  ;  le  traittement  inhumain  qui  leur  a  elle  fa  t  par  les 
Ordres  du  Caidinal  Alazarin  ,8c  l'enuc>y  par  luy  de  certai- 
nes lettres  Patentesfous  le  nom  du  Roy  au  Parlement  pour 
la  tranflaûon  d'iceluy  en  la  Ville  de  Montargis,  ont  fait  con- 
noiftrequé  cefpecieux,  mais  faux  &c  fuppofé  prétexte  qui 
n'aïAmais  elle  crû  de  perfonne  dû  mode  ,  comme  trop  eiloi- 
grnédu  fcns  commun jcfloit  vnepure  inuention del'efprîc 
malicieux  du  Cardinal  Mazarin  pour  diuifer  leParlemenc 
d'auec  foy-me(mc,  )etrer  la  difcordc  entre  les  Cours  Souue- 
raines^  &  principalement  entre  le  Parlement  &:  la  Ville  de. 
Paris, pour  plusfacileraent  les  perdre  eftans  attaquez  diui-, 
f<mdnt;  Ce  que  voyant  le  Parlement,  Si  que  le  Cardinal 
Mazarin  entrcprenoit;,  non  feulement  fur  leur  vie  Se  liber- 
té, mais  cncor  fur  celle  de  la  ville  de  Paris  (laquelle  eft  en 
fa  fpecialeprotc6bion)  qu'il  auoit  commencé  à  vouloir  op- 
priiTier  par  des  Taxes  faites,  à  caufe  du  Toifé  Se  de  VA  bone- 
ment  du  Domaine ,  pour  en  fuite  acheuer  fon  deffein  d'aifu- 
jetir  fes  Bourgeois  s  foufFrir  toutes  les  impolîtions,  lef- 
quelles  font  payées  par  les  villes  taillables  Se  Habitans 
du  Plat-païs  3  veillant  pour  fa  feureté  &  fon  falut ,  la- 
quelle eft  la  caufe  commune,  elle  luy  a  ordonné  de  pren- 
dre les  armes  pour  la  garde  de  la  ville.  Se  pour  s'ouurir  les 
palfages  des  viures ,  faire  retirer  les  gens  de  guerre ,  Icfquels 
en  leur  oftant  la  commodité  des  vibres  veulent  réduire  le 
Parlement  &  la  ville  de  Paris  à  rachepter  leur  vie ,  leur  liber- 
té Se  le  repos  de  leurs  familles ,  en  liurant  au  Cardinal  Maza- 
rin les  plus  gens  de  bien  du  Parlement  Se  de  la  ville  de  Paris , 
IesplusafFe6tionnez&:  zelez  feruitcursdu  Roy,  qu'il  veut 
facrifier  à  fa  haine  Se  couroux  comme  des  malheureufes 
vidimes, 

Certe  derfence  j  laquelle^  eft  l'effet  dVne  longue  pa- 
tience 
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ticnce  iniuftemcnt  outragée  3  ne  peut  eftre  blafméc  auec 

raifon  ,  mcfmcs  des  plus  malicieux  efprits  ôc  des  plus 
intcrdfez  à  la  fortune  du  Cardinal  Mazarin ,  par  ce  que 
ronnefçauroic  légitimement  &:  auec  fu jet  accufer  le  Parkr 
ment  &  la  ville  de  Paris  d'auoir  manqué  de  refped  Se  de  de- 
uoir  enucrs  leurs  Majcftez,  ny  d'auoir  blefTé  en  quelque  for- 
te &  manière  que  ce  foit  l'authoritc  Royale  dans  tout  leuc 
procédé  &  conduite  en  fes  dernières  affaires  y  puis  que  pour 
ce  qui  eft  du  Parlement,  tant  s'en  faut  qu'il  ayt  fait  autre 
chofe  que  ce  que  les  Loix  du  Royaume  luy  ont  permij  ôc 
qu'il  a  deub  faire  pour  l'honneur  de  leur  charge  &  acquit  de 
leur  confcience ,  qu'au  contraire>j  le  Roy  dans  la  majorité  8c 
ceux  qui  luy  doiuentfuccedcr  peuucnt  vniour  luy  reprocher 
de n'auoir pas  monftréaffez de  vigueur,  &de  gcnerofité  à 
s'oppofer  aux  leuces  cxceflîues  de  deniers  faites  depuis  Ja 
guerre, foubs le prctexce  des  de(pences  ncceffaires  pourla^ 
Hipporcer,  &  de  n'auoir  pas  çmperché  comme  il  pouuok 
vne  fi  prodigieufedifîipation  de  Finances  jpuilqu'il  eft  no- 
toire que  par  vn  bon  mefnage  auec  la  moitié  des  deniers  qui 
ont  eftéleuez fur  le  peuple,  on  pouuolc  entretenir  la  guerre 
&fatisfaireà  toutes  les  charges  du  Royaume,  Se  pour  cff 
quieftdela  ville  de  Paris  fa  conduite  dans  les^mouncmens 
populaires ,  s  eil  trouuée  Ii  Icgirime  &  fi  aduantagcnfc  au 
biendufcruicedu  Roy,  qL^eile  a  mérité  des  remercimens 
delà  proprebduchedelaReyne  ,  deffencedaurantplus  lé- 
gitime, qu'outre  les  rai  fons  qu'elle  a  de  fa  nece/Fité,  elle  eu 
fpccialemententreprifepourfegarentirde  la  tyrannie  dans 
laquelle  le  Cardinal  Mazarin  pour  alTouuir  fa  cupidité  &c 
contenter fon  ambitiÔ  veut  rcdiuie  tout  le  Royaume,  en  op- 
primât la  liberté  publique  auec  les  fore  es  du  Roy,dc  laquel^ 
le  les  Romains  &  tontes  les  peuples  de  la  terre  ont  eflc  fi  ja- 
loux que  pour  conferuervn  bien  qui  leuraeftcfi  cher  &  û 
précieux ,  ils  n*ont  efpargné  ny  leur  biens  ny  leur  vie ,  qu'ils 
ont  roufiours  bazardé  librement  &  courageufement  pour  la 
défendre,  mais  fur  toutes  les  nations  les  François,  cet  ancien 
peuple  d'Allemagne,  ont  efté  amateurs  de  leur  liberté,  caï 
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pour  marque  de  U  piîion  qu'ils  ont  êii  de  mamtonU'lout 
liberté  ,\\\s  ont  pris  ce  nom  de  g^IoireSC  d'ambition  de  francs 
ou  François ,  pour  montrer  l'aJtKrfion  qu'ils  ont  eu  de  la  ty- 
rannie^ li  ennemie  de  la  nature  de  l'homme  fi  oppofce  aux 
Loix  du  Chnrtianifme,  &  au  nom  5C  empire d' vn  s.oy  Tres- 
Chreilieni  EniindefiFenredautantpîùsiuIle  quVlIc  ell  ca- 
cpr  entreprife  pour  cmpefchcr  le  renuerfemeni:  des  Loix 
fondiîmentalesdetQUt  le  Royaume  qu'il  médite  &c  prépare 
reitablirleschofes  dans  leur  premier  eftat^  retirer  le  Roy 
qu'il  nous  a  volé  de  fes  mains ,  de  la  perfonne  duquel  le  par- 
lement ell  refpôrable  à  tous  les Eilats  du  Royaume  &  à  tous 
les  princes  dé  la  terre,  6c  paruenir  à  fon  retour  en  fa  bon- 
ne ville  de  Paris  >  f£  defirée  de  tous  les  gens  de  bien  Se 
pour  lequel  on  fait  tarît  de  prières  à  Dieu,  comme  eftanc 
celuy  qui  doit  changer  nos  iours  d'afflii^ionendesiours  de 
}oye&dercjoiuÏÏanGc,  rapporter  la  tranquillité  paflee  & 
donner  moyen  au  Parlementa  à  la  ville  de  Paris  de  luy 
continuer  fes  fcruiccs  &  dcuoirs  accouftumez. 

Et  que  les  Partizans ,  ces  oyfcaux  de  proye ,  ces  tyrans  du 
peuple  5  ne  difent  point  que  le  parlement  a  cherché  la  refor- 
mation de  l'Eftat  dans  vn  temps  hors  de  f  aifon ,  Se  que  leurs 
délibérations  ont  apporté  vn  notable  preiudice  aux  affaires 
duRoysSiontempelchc  la  leuée  des  deniers,  &  qu'ils  ne 
comparent  point  cette  defence  à  desLigues,Traittcz&  con- 
fédération s,  Icfquel  les  ont  eu  leur  Cours  de  temps  en  ccmpi 
depuis  reftabliffement  de  la  Monarchie  ;  Car  lors  que  le 
parlement  à  trauaillé  à  la  reformation  de  l'Eflat,  le  mai 
çftoit  dansTextrémité,  Si  il  eeft  eftéfans  remède  lî  on  eue 
tardé  daurmtage  d*y  apporter  la  guerifon ,  pour  ce  qui  eft  d€ 
la  leuée  des  deniers,  elle  a  eftéTeulcment  retardée  &  non 
cmpefchée  &  les  quatorze  millions  que  le  Cardinal  Maza- 
rin a amaflcz depuis  la  déclamation,  font  bien  voir  qu'elle 
n'a  point  fait  de  tort  aux  affaires  duRoy,  &  qu'au  contrai- 
re, elle  y  a  beaucoup  feruy,  &:lcspartifans  qui  fe  pleigneht 
du  parlement  pour  leurinrereft  particulier  pourvoir  que  le 
tecouuremenc  des  deniers  par  eux  auancez  eft  reculé  ne 


s*cn  doiuent  predrç  qu'a  eux  fcuis  pour  auoii*  eflé  la  caufe  dh 
ladiflîpafllô  dcsFinâces,pour  raif(3n  de  laquelle  ils  méritent 
auec  juftice  la  perte  de  leurs  aduances/D'AiLLE  vus  le 
gain  de  la  dernière  bataille  arriué  dans  le  temps  de  cette  re- 
formation, a  fait  voir  que  Dieu  benifToit  lesa&onj  du  par- 
lement, Se  il  fauts'affeurcr  qu'il  continuera  fesbcnediétions 
pour  faire  reûflir  fes  internions,  lefquelles  ne  vont  qu'au 
bien  de  r£ftat,  à  la  conferùation  de  l'authoricé  Koyale  ,  &  à 
la  gloire  du  Roy  SC  du  Royaume. 

Enfin  toutes  les  Ligues  &Traittezcy-deUant  faits 
en  France  n  ont  point  de  rapport  aucc  cette  dciFen- 
ce,  elle  n  a  point  d  exemple  dans  l'Hifloirc,  &  tous 
ccsTraittezont  eu  leurs  interefls  particuliers  dita- 
Nchec  de  celuy  du  Roy  &  du  Royaume  :  Mais  le  Par- 
lement ne  peut  auoir  d  autres  interefts  que  ccluy  du 
Roy  &  de  la  France  ,  pour  maintenir  fà  puif- 
fance&^uthoritéRoyalc  contre  des  Fauoris,com- 
mclc Cardinal M:izarin  qui  Ivfurpe  infolemment> 
pour  eftablir  fa  tyrannie  j  il  ne  peut  auoir  autres 
defleinsque  la  conferùation  de  TEftatpour  maintc- 
nirlespeuples  dans  leurs  immunitez  &  franchifes, 
rendre  au  Royaume  trette  ancienne  félicité  de  nos 
Percs,  ôc  le  reftabliflemçnt  de  fon  ancienne  &  entiè- 
re liberté. 
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